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CHAPITRE LIX.
De la Goutte- Roß, ou de la Couperofe.

^es noms finguliers, qui ne peignent, ni la caraàêres
nature , ni le cara&ère de Véruption dont il s'agit , faeaicecae Ml "
iedonnent à une rougeur habituelle du vifage,
accompagnée de boutons, de pußules , & quel¬
quefois de fimples écailles, avec beaucoup de
chaleur & même de douleurs lancinantes; & l'on
dit de ceux qui font dans cet état , qu'ils ont le vi-
{age couperofe. Ces puflules font quelquefois fi
nombreufes & fi élevées , que le vifage en devient
difforme & affreux : elles diftillent une matière ,
tantôt purulente, & tantàticfioreu/e,fanguinolente ,
& même quelquefois du Jang pur. Le nez en eft
le plus affeñé ; ce qui le rend Couvent d'une grof-
feur monftrueufe. )

S I.
Caujes de la Goutte-Rofe, ou de la Couperofe.
( Les débauches , de quelqu'efpèce qu'elles

foient,furtout celles du vin, des liqueursjpiritueujes
&desfemmes,y donnentleplusfouventlieu.il eft
cependant des gens dont la conduite eft irrépro¬
chable, & dont le régimeeCt régulier,qui s'en trou¬
vent affeflés. Mais, dans ce dernier cas, ou elle dé¬
pend d'un v/ce dartreux , Jcorbutique , &c, ou elle
eft due à réchauffement , occafionné par des tra¬
vaux opiniâtres , furtout de Pefprit; par des cha¬
grins, &c, ou enfinàdes caufes externes : car il ne
paroît pas douteux que le fard & les pommades ,
dont les femmes fe fervent pour appliquer leur
ronge, ou pour unir leur peau, ne contribuent à
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520 II e Part. , Chap. LIX , § , IÎ.
faire naître la goutte-roje, parce qu'en bouchant
les pores, ils fuppriraent te transpiration. )

§ II.

Symptômes de la Goutte-Rofi , ou delà Couperofe¿
( La goutte-rofe s'annonce par des feux momen¬

tanés, furtout après le repas, qui deviennent
bientôt continuels , & auxquels fuccèdent des
rougeurs légères & iuperficielles, placées çà &
là fur le front, fur les joues, fur le nez. Peu à
peu , ces rougeurs deviennent plus foncées, s'é-
largiífent & fe réuniifent les unes avec les autres ,
de manière à former des plaques larges.

Infenfiblement il fe manifeite de petites poin¬
tes, qui appartiennent à autant de boutons, qui
grofliifent , s'élèvent au deífus de la fu perfide de la
peau, &diilillen t. quand ils font parvenus à leur
degré , les diverfes eipèces d'humeurs dont nous
avons parlé. Il y a des perfonnes chez qui ces bou¬
tons réunis forment une efpèce de mafque, qui
nelaifle de libre que le tour des paupières & des
lèvres ; chez d'autres , ils font réunis fur le nez &
fur les parties fupérieures des joues ; & chez d'au¬
tres, ils confinent en des plaques placées irrégu¬
lièrement. Les uns éprouvent des chaleurs cui-
fantes, même des douleurs dans toutes les parties
rouges; d'autres n'en éprouvent aucune, lors
même que la qualité & la quantité des rougeurs
fembleroient le plus les faire foupçonner , &c.

- Il eftfaciled'arreterlesprogresdelag'oaító.ro/S
& de la guérir , fi l'on s'y prend dans les commen-

iei commen- eemens. Mais , lorfqu'elle eft invétérée , & que le
ceZens 'r , iuiet eft avancé en âge , elle eft rebelle à tous lesIVTaisfi elle „ ~
eft ancienne , remèdes ; il faut alors s'en tenir à la cure palliative:
dMge^üx ntil Y aur oit même, dans la fuppofition où l'on pour-
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roit parvenir à la guérir, du danger de le faire ; ^^^
car l'expérience & l'obfervation anatomique ont pr
appris que \à fièvre, Y engorgement de quelque
vifcère, quelquefois même des jpojmes & des
convulfions , fui vent d'aflez près cette faufie gué-
rifon , furtout fi elle n'a pas été préparée par un
bon traitement.)

§ III.

Traitement de la Goutte- Roß, ou de la Couperofe.
( La curation de la goutte-roje, quelque récente

qu'elle foit, doit toujours être longue. Il faut
donc que le malade s'arme de confiance.

Le régime eft ici aufli important que les remèdes,
furtout lorfque la Maladie eft due à l'abus du vin,
des liqueurs /piritueu/ès & du travail. Si, dès
qu'on s'aperçoit des premiers feux au vifage , on
renonce à ces excès, on les verra diminuer peu
à peu , & enfin s'éteindre entièrement. Mais fi
l'on méprife cet avis de la Nature , qui , par là ,
indique, de la manière la plus éclatante, que le
vin , les liqueurs ou le travail forcé, ne convien¬
nent pas à laconflitution ; fi l'on perfifte dans ces
abus, le mal prendra infenfiblement des racines ,
qu'il fera impoiïible , & même dangereux, d'ar¬
racher dans la fuite.

On renoncera donc abfolument aux liqueurs ,
& on modérera Pa¿tivité de fon travail ; on s'abf-
tiendra de tout aliment acre, Jalé , poivré , épicé ,
&c. ; de café , de chocolat , &c.

On fe nourrira de potages , de viandes de jeu¬
nes animaux , de légumes ; & on boira , à fes
repas, de Veau pure, ou Amplement teinte avec
un peu de vin.

11 eil trifte pour certaines gens d'apprendre u ré &îme
toute la vie.
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que ce régime doit être obfervé long-temps , mais
très-long-temps : cependant il faut qu'ils foient
perfuadésque fans perfévérance,ils ne pourront
jamais, ni fe guérir de la goutte- roß, ni prévenir
ion retour lorlqu'elle fera guérie; de forte que le
régime que nous propofons, doit être celui de
toute leur vie.

Bain de On mettra les jambes dans l'eau chaude , huit
vèm/ns. pe-jours de fuite. Si l'on fe fent échauffé, on pren-
tit-iak, or- (ira quelques lavemens, & l'on.boira , foit du pe-
tVpoireeni- tit-lait , foit de Vorgeat , foit une infufion depoirée ,
iTéa ' dans chaque verre de laquelle on fera fondre

quatre ou cinq grains defel de nitre. On interrom¬
pra ce traitement pendant huit autres jours,
aprèslefquels on le reprendra,pour le continuer
de cette manière jufqu'à ce que ces premières ap¬
parences de la goutte-rofe foient difparues; & lï
on ne s'expofe point de nouveau aux caufes qui
l'ont produite , on s'en verra quitte pour jamais.

Mais fi les rougeurs font déjà anciennes , fi les
boutons font déjà exiftans , il faut indépendam¬
ment du renoncement aux caufes & de l'obfer-
vationdu régime, indépendamment des bains de
jambes, des lavemens & des boiffons , dont nous
venons de parler; il faut , dis-je , que le malade
fe purge à plufieurs reprifes , & pendant un temps

Purgatifs proportionné à l'intenfité de la Maladie. Les pur¬
gations feront douces & rafratchißantes, telles que
celles prefcrites Chap. LVI1, § III, Art. I,
page 495 de ce Volume.

Une Dame de moyen âge a été guérie par l'abf-
tinenceabfolue du vin, desliaueurs, du café, &c,
& par l'ufage des Eauxde Pajfy, dont elle prenoit
une pinte tous les matins , pendant huit jours de
fuite, & qu'elle interrompoit huit autres jours.
Dans cet intervalle , elle prenoit également une
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pinte d'eau de rivière : les Eaux de Paßy la pur-
geoient doucement , & l'eau de la Seine lui tenoit
le ventre libre.

Lorfqueles boutons fonttrès-multipliés , gros
& diftillant une des humeurs multipliées ci-def-
fus,letraitementdevientdifficile,parcequ'ildoit
être relatif à la nature de cette humeur : autfi con-
feillons-nousde confnlter, dans ce cas , un Mé¬
decin inftruit , & de s'en rapporter à fes confeils.

Il fe comportera bien différemment de ces Dangers
Charlatans , qui ne connoiifent , contre cette Ma- f^m^*
ladie ,que les lotions , les Unimens , les pommades , onguens.&l-.
les onguens, &c. Il faic que ces topiques font d'au¬
tant plus dangereux , qu'ils font difparoître ce mal
plus promptement : l'engorgement du poumon &
dû foie en font des fuites très-fréquentes.

S'il eft quelquefois néceifaire d'avoir recours à
ces topiques, ce ne peut être qu'après avoir ufé
très-long-temps des remèdes internes, qu'après
avoir employé les bains multipliés , le véficatoire , véficatoire
le cautère, ou les Jangfues , appliquées derrière férues
les oreilles & aux narines ; moyens qui convien¬
nent dans tous les temps, dit M. Lieutaud,
fans exclure les autres fecours.

On a vu furtout, & aifez conftamment, les
plus grands effets des cautères ouverts aux jambes.
C'eft particulièrement à un véficatoire appliqué
fur le bras, & entretenu, pendant deux ans , par
le moyen de l'écorce de garou , queje dois la gué-
rifon d'une Dame , que le chagrin qu'elle éprouva
de la perte de fon époux , & les tracafferies que
lui fufcitèrent les parens de fon mari , jetèrent
dans cette Maladie. Les bains d'eau de mer paffent Bains d'ca»
pour très-avantageux dans cette Maladie. de mer -

J'ai traité une jeune femme de trente ans , qui obfcrvauon.
avoit gagné cette Maladie par un travail opiniâ-
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tre. Comme fes boutons étoient violets & livides ;
je lui prefcrivis le petit-lait , dans chaque pinte
auquel on faifoit infufer une botte de cre/jbn &
une poignée defumeterre. Elle fut purgée deux
iois, & auffi-tôton lui appliqua un véficatoire au
bras , qu'on entretint avec l'écorce de garou. Elle
eft parfaitement guérie.

Il eft fuperfîu de prévenir que la goutte-roje ,
qui eft un fymptôme de ¡corbut, de dartre, de
vérole, &c, ne peut être guérie, qu'en traitant
celle de ces Maladies dont elle dépend. On con-
fultera, à cet effet, les Chapitres qui traitent de
chacune de ces Maladies, c'eft-à-dire, Tome III,
Chap. XXXV , § I , Chap. XXXVIII , § I ; &
Tome IV , Chap. XLIX , §§ VII & VIII. )

§ IV.
Moyens de prévenir le retour de la Goutte- Roß i

ou de la Couperofe,
(Io eft important, dit M. Lieutaud, de fa-

voir que cette Maladie , adoptée en apparence ,
ne manque guère de fe renouveler dans une autre
faifon , & qu'il faut , en conféquence , tâcher d'en
prévenir le retour, non feulement par l'ufage
réfléchi des remèdes que nous avons propofés,
mais encore par le régime le plus exacl:, Ôe con¬
tinué toute la vie. )
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